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PREAMBU L E --------- k 4 
c 
Lors de la tenue du dernier comite technique restreint de 
l'IDESSA, le Directeur a present6 l a  nouvelle o rgan i sa t ion  i3 mettre en place : 
f i l i e res  par produits et une cellule chargee de l'etude des systPmes de pro -  
ducti on. 
T I  nous a 4t6 demande, a la suite de cette reunion, de rdfl6- 
chir a ce que pourraient ètre les objectifs e t  les programmes de cette cellule 
A partir  d'une concertation avec les chercheurs de l ' ins t i tut .  
si tions. 
Cette note presente donc 1 ' e ta t  de cas r%f !exions e t  propo- 
Les contacts s b n t  rest6s internes a l a  structure e t  limites 
La Direction de 1'IDESSA aura donc A juger r j ~  I'iritérPt [II? 
aux  disciplines a priori les plus directement concernees. 
l r l  p w r w i t e  de l a  r@f!exion ( interne e t  avec les structures de d h e l o p p e w r i t '  
p o i i i t s  de vue ehPrimes i c i  ne wuraient engdy I ririe leurs sachant. que !cxs 
duteur? et, P S  structures auxquelles i Is  appartientient. 
. .  
' .  
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I - DEMARCHE SYSTEME APPLIQUE€ AUX M I L I E U X  RURAUX 
Cette demarche,qui consiste a s'interesser autant aux interactions 
entre elbments qu'aux 6lements constitutifs d'un ensemble donne appel4 systenle, 
est trGs generale et peut s'appliquer a des objets tres differents. 
Son application dans le domaine de l'agriculture conduit 3 distinguer 
en première approche diffkrents niveaux de Systemes et donc de coh6rertce de 
1 'analyse : 
1 - les Systemes agraires, du terroir B la region, prenant en compte 
un espace ecologique et socioeconomique dans lequel se c6toient differents 
Systemes de production' agricole. 
agraire o0 les espaces concern& et le nombre d'acteurs intervenant directement 
dans le fonctionnement interne sont reduits, mais 09 sont prises les dGci,ions 
i nd i v i duel les ou f ami 1 i a les 
3 - les Systemes de culture ou d'elevage, sous ensembles des systPriies 
de production o0 s'exprime une coherence technique li4e aux objectifs et moyens 
des Systemes de production. 
- A chacun de ces niveaux de Systemes, i l  y a dt.s elements soit dominables p a r  
les acteurs concernes, soit dominants pour eux dans la realisation de leurs 
objectifs. C'est bien &videment en general sur ?es Bl4ments dominables que 
l'on peut intervenir le plus facilement en matigre d'ameliorations a un nive-au 
donne . 
t 2 - les Systemes de production agricoles, sous ensembles d u  systPme 
- Ces systgmes possedent trois proprietes importantes : 
i l s  forment un tout : i l  faut donc se preoccuper drts limites qu'on 
leur donne c'est a dire recenser tous tes elements qui interviennent dans le 
processus de fonctionnement. 
: toute analyse d'un sous ensemble ne peut être 
faite i'sol&"nt du reste. . i I s  poss6dent des possibilites de transformation non \)iliformes en 
fonction de leur mode de fonctionnement. 
. ils possedent jusqu'a un certain point des mecani smes d'autoreglage 
permettant 1 'adaptation Zi des W?nements exter'ieurs sans w d i  fication profondi. 
de leur foc:\icnnemerii. 
I I  - CONSEQUENCES PGUR LA RECHERCHE EN MATfFQE DE SYSTEMES DE -- PROrJl'CT!ON, . - DE 
CULTURE ET D'ELEVAGE. 
7
Ces syst6mes ont un modE!e de fonctionnement 6volutif fonction de 
leur histoire et des orientations donnees par leurs acteurs, *I relation avec 
les informations, moyens et appuis dont ils peuvent disposer. 
En matiere de Systeme de production, hormis les cas oQ l'on cree 
'I ex nihilo 'I a la fois  des innovations techniques et les modes de dkisions 
et d'organisation qui leur sont adapt& ( type unite agroindustrielle ) ,  e t  OC 
l'on peut considerer a priori une mise en oeuvre adequate des innovations, 
l'approche en mati6re de developpement e t  de recherche ne peut que tenir compte 
du fonctionnement des systGmes cxistarrts. 
tres reduites et particuli&res pour l a  recherche, de viser comme produit de 
recherche 1 'elaboration de systgmes de production formant un tout vulgarisable. 
I 1  nous semble donc illusoire e t  vain, sauf si l'on adme-t des cibles 
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Cette logique releve, a notre sens, d'une vision technocratique et dangereuse 
de la recherche : assujetir le fonctionnement des soci&& hi.ìlridLnes t  des 
systbmes sociaux aux conditions de mise en oeuvre des innovations techniques, 
percevoir les modes d'encadrement de l'agriculture comme un frein a l'applica- 
tion des resul ts, proposer eventuellement 1 I intervention directe des cher- 
cheur& dans 1' tion directe sur le milieu rural. 
I1 nous paraTt nhcessaire de respecter les finalites respectives 
de ia recherche et clii çfheloppement ( meme s'il y a lieu d'en am6liorer la 
liaison ). 
Recherche = acquisition de connaissances en vue de l'action ( s ' ag i s -  
sant d'un organisme de recherche appliquee ). 
DGveloppementa responsabilite de l'action et de son encadrement. 
I1 ne faut pas confondre l a  necessite d'une approche directe du 
paysannat en matiere de recherche ( c'est une exigence methodologique sur 1s- 
quelle nous reviendrons ), avec l'idee que celle-ci doit s'accomplir lors de 
fa promotion des innovations par intervention directe du chercheur. Le mode 
a'encadrement est un compartiment du Systeme genéral qui ne peut @tre exclu 
du champ d'analyse aux diff6renls niveaux de systC". I1 peut devenir d a n s  
certains cas l'objet d'une recherche particulih. S'il peut y avoir asso- 
ciatign dans ce domaine, ce ne peut  @tre que par accord'contractuel entre les 
deux parties ( recherche et developpement ) ( C f ,  annexe sur la demarche gen@- 
rale de R et D. ). 
I I I  - CONSEQUENCES POUR LA RECHERCHE SUR LES SYSTEMES DE PRODUCTION DANS LE 
CADRE DE LIIDESSA. , 
L'amelioration des Systemes de production, de culture et c!'elevage 
nous paraît donc devoir être envisagee dans le cadre de 1'IDESSA pilr une fimble 
' :itarche$: 
*i une demarche d'amel ioration des connaissances dans un sens prospec- 
tif ( dans les filieres en mJtiPre de productions particuliPres, dans la cel lule  
en matiere de themes plus g6n6raux ). L'objectif &ant la mise A c!isposition 
du developpement d'un referentiel adapte, c'est a dire apte A la prise en compte 
par le developpement pour 1'Bvaluation e t  la diffusion ( les limi tes en la ma- 
ti ere devront être prki  sees ). 
de systPmes en milieu reel, ayant une double finalite : 
- une dbmarche de connaissance .du fonctionnement des dif fiir-ents niveai! 
. l'am6lio~ation de la cLstion des ressources disponibles 
. Ia proposition et 1 'etude d' innovations techniques appro- sans innovati on techno l og  i que ma j ew?. 
/ priees au rnode de fonctionnement des exploitations agricoles ; ceci exigeant 1 dans certains cas une collaboration etroite avec les travauh irienes dans les 
Ì filières, et l!adoption Drogressive de demarches experimentales 
themes ou problemes mis en evidence dans les analyses de situations reelles. 
positif de 1'IDESSA vers la pratique de cette chxi&me demarche souvent encore 
insuffisante notanknent dans le% domaines techniques. 
des 
Un des objectifs de la cellule est donc d'orienter une partie du dis- 
* .  
k 
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o Les niveaux prefhrentiels d'analyse pour 1 IDESSA. 
- La nature des travaux actuels de 1'IDESSA e t  l ' a c t i v i t k  de certaines 
structures de recherche conduisent b privilegier pour 1 '  IDESSA les  n i v e a u x  
Systemes de production e t  Systemes de culture e t  d'blevage. 
Des t r a v a u x  sur les Systemes agraires e t  Systemes de product ion sont 
n t  conduits par des instituts du CURD ( IGT, CIRES ... ) e t  les  centres 
ORSTOM.' 11 devrait donc y avoir collaboration en ce domaine e t  l a  cellule aura A 
@tre demandeur de certaines etudes en amont ( commercialisation, analyse du sys- 
teme coopkratif , emigrations, si tuation de 1 lelevage, mais aussi a m h a y m e n t  , 
connaissance des sols, climat... ) , a  conduire dans un sens qu i  soit utilisable 
aux niveaux retenus par  1'.lIDESSA. Ceci veut dire que dans certains cas cette col-  
1 aboration devrait devenir une coordination. 
- Les approches ne peuvent qu'&lm regionalisges dans le cadre d ' u n e  
thhatique soit rkgionale soit plus g6n5rale. Les fa i ts  regionaux interviennent 
en e f fe t  fortement sur Xe .cadre de fonctionnement e t  d ' evo lu t ion  des exploitations 
agricoles e t  donc sur l a  mise en oeuvre des innovations techniqces, 
La recherche a 1'IDESSA ne peut, en matihe d'etude des Systemes de pro -  
duction, aborder toutes les zones dites homogenes, administratives, ou de p ro j? t s  
r6g:onaux. 11 ne s ' a g i t  pas non plus  de *aliser des etudes du type des etudes 
regionalés de 1964 relativement peu th6matiques e t  exigeant des moyens consi- 
d6rables. 
- I l  f a u t  donc distinguer des grandes zones, & j e u  de pratique de l a  
recherche a travers certaines probl&nat.jques. On peut  retenir quatre grandes zones 
geographiques, A partir desquelles des classifications plus f ines  pourront être 
effectuees : 
utre 
1 - La zone cdtibre marquGe p a r  la coexistence de plantations i r h s t r i e l -  
2*-. La zone forestiere marquee par  l'impnrlance des petites plar i tc l t ions 
3 - La zone de contact foret-savane 'et plus globalerrtent l a  zone a possi-  
les e t  de p l a n t a t i o n s  villageoises, 5-L de poles vivriers e t  d ' 6 ' e v s y  a cycle  
~ 0 1 ~ r . t '  a proximite des villes. 
de cafe  et '  de cacao, liees aux cultures vivrieres partiellement associbes !ors 
de leur installation. , 
b i  l i t 6  de deux cycle$ de cultures annuelles caract6risee par I importance de 
l'igname tardive e t  I a  faiblesse de 1'62evage bovin.  
cultures annuelles dominantes sur .un seul cycle de culture. 
4 - t a  zone des savanes du nord avec presence de l'elevage h v i n  e t  de 
Dans ,haCune de ces quatre zones pour%ient donc se constituer des bases 
d'accueil .t de travail des equipes de la cellule, mais aussi des ar! . ivi t& des 
f i  1 ieres lorsque 1 'aspect r6gforal des travaux devient pr6pond6rar)t. Ces bsscaJ 
pourraient @tre respectivement Abid jan ,  Gagnoa, Bouak6 e t  itorhogo. 
I V  - OBJECTIFS . _  GENERAUX DE LA CREATION D'UNE CELLULE SYS'ILME DE PRODUCTION 
A L'IDESSA. 
Dans l 'espr i t  de tous, il. ne s ' a g i t  pas ::'e d e f i n i r  cette cellule par 
agregatton de toutes 'les a c t i v i t b s  qui  n ' o n t  pu se placer facilement dans les 
f i l ieres sans classification des objectifs n i  r b i s ion  de certaines methodes de 
travai 1 . 
Perçu de 1 IintBrieur pa;' certcilns, i1 s ' a g i t  de permettre, en m m p l k m e n t  
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de l ' a c t i v i t 6  propre des f i l i e res ,  p a r  une prlse en compte des conditions de 
milieux, une meilleure acceptabilltk des resultats de recherche des f i  lieres. 
former cette cellule en dispos i t i f  de valorisation des fi l igres,  appepdice ne 
Sans rejeter cet objectif, i l  y, a lieu de souligner le risque de t r ans -  
permettant gu6re de recentrer un certains nombres de recherches, n i '  les rnbthodes 
de t r ava i l .  . I  1 , 1 
I l  s ' a g i t  d'abord, a nolrelwns, d'y instaurer veritablement une prati- 
que de'recherche centree sur les, conditions reelles de l'agriculture e t  de 1 W e -  
vage, aux diffhrents nfvettux 'des s y s t  
ceux mettant en cause les .rechcr$hes 
pellation dehcherches syst es. t&i14s4e; depuis un certain temps, masque par fo is  .' 
un  h i a t u s  entre l a  realitB4 
cu 1 t u  re . I$,,'. i t f  
La creation de tivite de recherche a I'IDLSSA nous . 
paraPt &tre une condi t im 
structures de dkve!oppeme 
possibilit6 de valoris@$ion e t  6ventudlement redkf i n i t i on  des recherches a mener 
dans les filiGres, e t  daune rupture dans lez tendance a l ' au to6volu t ion  des program- 
mes de recherche souvent op exclusivement l l&s a une problematique scicntif ique. 
11 ne s ' a g i t  pa ans notreesprit ,  de r6duire l ' a c t i v i t e  de I'IDESSA a 
des objets tri% finalises et B court t c r ~ e .  Les preoccupations de recherche doiveni  
prendre en compte des objectifs i3 moyen e t  long terme qui  ne peuvent guere GLre 
explicites par le secteur du d4veloppement. %Ili s 8 a g ! t  'seulement: d'aboutir a un  
equi libre permettant !a rbalisation de. .l'objectif du MRS de faire du Gispositif 
e t  recherche e t  en particulier de f a i r e  de 1'XDESSA un veritable appui aux orga-. 
nismes de d&vefoppement dans les domaines qui le concernent, 
s de gestion du milieu, en particulier 
aracteres techniques pour lesquelles 1 l a p -  
? 
t l a  sitgation rkelle ae l 'agri- 
.La fois d'instauration de muveaux rapports avec les 
de 11a9ricvXlure*et de l'dlevage, d'une veritable 
. ,  
4.1 - Champ de recherche pour ' l a  cellule I 
rrrrrrrrrrrsrrrœ-srr-~-œ'-------~-- 
l e  champ principal d ' app l i ca t ion  des recherches est celui des 
sihptions paysannales pour lesquelles, les objectifs, modes e t  cadres de 
fonctimnement sont des aspects essentiels B prwdre en compte pour t o u t e  
recherche' ou action tendant a en promouvoir le a6veloppement . 
st r ic t  ( canne a sucre, uni tes  de mararchage, centres d'embouche, fermes 
semencieres... ) ne posent pas de probl&mes de recherche n i  ne sont dignes 
d l  int&r&t,  mais seu1ty"t  que leurs, caracteristiques de fonctionnement, tou- 
jours pr&d€?termfnW, bien que pouvant QvoZuw, sont plus aisement identif ia -  
bles e t  peuvc-, . 6t?- directement' es en compte par les Pilieres { canne 
3 sucre 1. 
nesignifie pas que les secteurs de type agroindustriel 
,; - I  ' ,  
a .  . ,  
I I , > '  * # J .  , . 
4.2 - tes -~- -~-- - -~~~"- . -~~~~"- - - "~~~~~~~~--  fonct ions de la cellule 'svstiipfi - .LUI"  de Eroduction a b . I C - I L r -  
4.2.1 - acquisition de r6 f4 ren t i e l s3  en complgment de ceux des 
=========r========s==tEC===== 
filiGres, en matiere de gestion technique des syst&nes de cultur;, 
c 'es t  a dire aux niveaux Systemes de cuILure e t  d'61evu:ge, mais auss i  
en matiere economique sur des hlrrites pertinentes. 
Ce sont des donnees objectives concernant des resultats 
techniques ou economiques obtenves soit par experimentation ou enquêtes 
sur les ob je ts  ntkessaires a l a  formulatlm d '  innovations ( itineraires 
techniques .sur les c u l t ~ l r e ~ ,  en fonction oes divers ",pes de sols e t  
d ' o u t i l s ,  evolution àu tjiikfeu selon les modes de culture : temps de 
t ravaux par operation culturiiles.... 1 . 
, 
Dans le domaine q u i  nous interesse, I'IDESSA n'est pas le seul 
producteur de r6ferentiel ( organismes de d6veloppement par le suivi ,  C I M A  
sur les test d'outils.., ). 
Par le biais d'un dispositif multi local, la couverture regio- 
nale pourrait ëtre assez dense sous reserve de ne pas se lancer dans des 
dispositifs trop lourds ni non,pertinen$ par rapport  a l a  situation a y r i -  
cole environnante. , #  
4.2.2 - Etude ====r*==P===Er=7=t===-==------------- de sitûations agricoles reelles zi travers des themes 
centraux pour 1 'agriculture rbgionale e t  analyse des possibilit6s d'am61 io- 
rations. La demarche 'Systeme' cbmme presentee prec6demment y sera condui te 
de façon totale oy bartlelle, selon les objectifs e t  disponibilites. 
I1 estS.en e f f e t  essentiel a notre avis, qu'une partie signifi- 
cative des programes de la  cellule ressorte de cette cat6gorie par une pra- 
tique reelle. 
Le minimum a obtenir de le  part de nos interlocuteurs du deve- 
loppement est 1 I+acc&s au terrain e t  aux informations necessaires en contre- 
partie d'une non interfQrence 'dans leur dispositif d'action et d'une infor- 
mation sur notre activite, I I  serait souhaitable que l a  collaboration puisse 
s'btendre 8 la mise a disposition de certains moyens sous reserve d'int;rCl-~~ 
communs mais sans que le secteuir du developpement soit trop directif. 
En particulier le couplage de recherches approfondies mais 
limit4es en dimenilan, avec un reseau p l u s  large mis Limpl i f i i !  de suivi 
par le developpemenl, nous paraft etre b&n@fique.pour les deux parties. 
Par cet3k fgnction, on souhaite ne pas privilegier A priori des 
cibles particulieres, acquerir une connaissance de la situation agricole 
permettant d'@tre en position plus dialectique avec le developpement , pr4pa- 
rer l a  formulaxion d'innovatfons techniques appropriees a l a  zone etudiee, 
transmettre des methodes d '  analyse aux secteurs du d6veloppement. 
I 
, I  
--.o----. 
/I , . 1  
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4.2.3 - Les activites de 'I recherche-d€?w?oppement '' proprement dites 
_-------------------11_1_1___1__ . 
--------------------___.YI_____L1I 1--.----1_------------------ 
0u"appui i"l l a  vulgarisation 'I. 
C e t t e  fonction, du ressort des filieres comme de la cellule 
selon les prob!hs poses est autre chos,e que I a  d6marche y&n&alt? recherche 
d6veloppement. ' 
il s'agit, a notre sens, d*une activite tres finalisbe, A l a  de- 
mand@? du dheloppement sur 1'6valuation ou l a  resolution de proh!&nes li& 
i? la diffusion d'innovations en milieu rural = innovations lancees aprPs 
' val uaticrn technique et  f inancikre par lac: organismes de d2veloyp,~rm-rt ou
leurs reidis ( hureayx d'6tude }. 
Ces actìvites doivent alors faire 1 'objet d'dccot Js; contractuels 
( conventions ) et de financement des moyens de recherche en foriction des 
objectifs. Elles ne pewent faire l'objet d'etudes a long terme. 
Cet te  fonction d'appui ,  souvent la seule perqut! a l'heure actuel- 
le dans le domaine envisage pour lia cel!u!e, ne dr. t pas mobiliser une trop 
grande partie de son activith. Les relations de dependance qu'elle eritraine 
pour le secteur recherche ont souvent pos6 par le pass6 beaucoup de problPmg 
de stabilite de financement e t  de d6perditiGft d'8ctivitBs de recherche, sans 
parler des Problemes, d'inadEquation. 
------ II--------... ---...------ o ----I--_U"------I-I__L--------  
f 
4.2.4 - Fgyma&Ydg =,,,--,rsn=,r,=,=,=--=-~~------=- f;hgr&heyrs iyQbrbins 
Tout comme les filieres, la cellule devra promouvoir la formation 
L'originali.t& de la cerlule a cet 6gard pourrait &re d'aller 
de chercheurs nationaux en ce domaine. 
- .  . . . .  
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au-dela e t  d'être un instrument d'encadrement non seulement de jeunes 
chercheurs I maiç aussi, de jeunes cadresdu dgveloppemenl. 
Dans les domaines des s y s t h e s  de culture, d'&levage e t  de 
production, les secteurs de la recherche e t  du developpement ont en e f f e t  
besoin d'un profil relativement proche @me si les finalites ne sont pas les memes. 9 7 .  
at ion  de I'ext6rieur ( no- 
e filieres peuverit avoir cles 
e recherche de l a  cellule. 
.,Ï\J les autres volets ). 
a .plein teNp5 dans l a  cellule 
s ,.~~KXNU & systemes ( cul- 
Ceux-ci devant irriver B une &marche coherente lorsqu I i 1 s seront, 
associes au  n ivedu  de Papp.roche d'un. meme espace QU dlune rn6me problhmatique 
7 . .  
' ., < I '  . ' 
- .  . .  .~ gen4ralè. . . ' I '  ' 
' .  
' I  . .  
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, :3 V - EXAMEN DES ACTlVITES ACTUEitES wI_ 
A partir de l'estimation par les chercheurs eux-memes de l a  p a r t  de leurs 
ac t iv i tes  qu i  releve 2.- l a  cellule s y s t h e  d&Iproduction ou p l u t &  debarde le domaine 
des filiPres telles qu'elles'ont l i t6  d&'in'ies, on obtient le tableau de 15 page sui- 
vante .  
ce tableau. Ceci est l i 6  l a , f q o n  dont lest d(ifdnEe cette filiere par  rapport aux 
aut:l-r_c Ceclatees par culture : I+@$ chercheurs de la, 'filidre viande n 'ava ien t  Das  a 
priori de d i f f  icultes de positionmnent. Nais 'aussi les chercheurs de cette Fi 1 iPre 
s'appuient plus  QU^ les autres sur, les cadres reels de production pour conduire leurs 
recherches. 11 reste, 8. notretsens, qu'*il n'y a pas de raisons a p r i o r i  d'hcarter les 
problGmes d'elevage du champ dt3 l a  cellule ( distinclion des perspectives de recher- 
ches entre f i  1 iere e t  cellule. sut laquer le ROUS .reviendrons 1 . 
t 
I I  <* ' * ,  1 ._ 
1 'activlte est cEn.l;r& sur? I Ielevage n ' d b p a r a l t  d d r i s  
Cet inveruire qpp unn certain nom d I - v a t i  ons : - aucun chercheur 
, v .  * - hormis sur la  f r a ~ g e , ~ 8 t j  i "1 a pression. de recherche globale est re1 a- 
tivement homoghe sur 'les troQ ,@!,!tres yrandes ,tones gbgraphiques, mais el le est  
fitible. Si l ' on  ne retienbq agronomes { tres souvent 6clat6es 
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sur les f i l ieres  e t  l a  cellule ) ,  el les  concernent pref6rentiellement le con- 
texte de l a  zone centre. 
- un  seul chercheur ivoirien est  partiellement implique dans les re- 
cherches relevant de l a  cellule. 
- les'activites des agronomes sont quasi exclusivement de nature 
expgr imentà le. 
- I1  n ' y  .: &!re d'activit.6 int6gr6e au niveau:dIequipes de zones ou 
de themes, en particulier dans le domaine de l'analyse des &volutions des sols 
sous systemes culturaux, i l  y a des pr4occupations convergentes mais dcs dispo-  
si t ifs  e t  des pratiques ind4peqdantes ( MM. CHABALIER, CRETENET, BIGOT DE ) !i&es 
a 1 'appartenance ik des dbpartements' different$. 
mie de 1'ORSTOM Bouake, cela conduit  a accentuer l a  pr6pond4rance de l ' a c t i v i t 4  
des agronomes sur l a  zone centre sur'des themes en rel'ation partielle avec ceux 
condui t s  par Monsieur CHOPART. - Pour avoir un panorama plus complet sur les objets e t  les  Port6.s 
regionales des reçhevches, i l  faudra i t  prendre en compte les ac t iv i t e s  des autres 
structures de recherche, mais aussi peut etre c - ' I ~ s  des cellules d'6tude des 
organi smes de dbeloppement. 
d '  indhpendance des approcnes e t  de lacunes en matifere de structuration des 
recherches du domaine de la cellule. 
I 
- Si l 'on t ient  compte'de 18activit6 actuelle du laboratoire d'agroiio- 
' - Nous ne pensons pas cependant que c p l a  Bliminerait l a  perception 
V I  - PROPOSITIONS S!R LES LIMITES ET LES RELATIONS kI\ITRE LES FILIERES ET L A  
CELLULE. 
- Sans vouloir remettre en cause le contenu e t  les 6cMancus des ac -  
t i v i t i s  aGtuelles, i l  d o i t  bier! &re convenu que les activites de l a  cellule 
( comme ,!]!es des f i l i&res  } devront @tre prcSres5ivemenL animees e t  coordon- 
n6es sur la  base d'objectifs centres srar les problemes de l ' a g r i c u l t u r e  en 
Cote d '  Ivoire. 
seront donc determinees ia_ partir des objectifs que se donneront chacun des 
groupes pluridisciplinaiyes. S I  les filit?res ria e t  mars pa r  exemple ont pclrr 
objectifs de !2ia*Y3+JVQiF' ces productions en C8te d'!voire,  l a  connaissance des 
conditions rgelles de production, les tes ts  i n  situ d'am6lioration f o n t  p a r t i e  
A nos sens de l 'activitk r\orma!e de ces fi l ieres.  Celles-ci ne peuvent rester 
uniquement t r  f':s prospectfves. L'analyse du conmrtement d 'une  culture ( n o u v e l -  
le  vari&& p a r  exemple ) comprend des cmparaisons SUT PO, mais aussi des tests 
cor,laratifs en peti tw e t  en grandes parcelles sur des reseaux en milieu p a j s a n .  
sous l a  responsabilite de l a  ff!i&re. Ceci nous p a r a f t  necessaire pour que les 
references fournies au d6veloppement puisse Etre fivaluees dans de bonnes con- 
ditions er? vue d ' u n e  vulgarisation. 
'I i n  situ II  ne peut donc etre retenue pour 6:si;ii7gLtm ce q u i  releve des fi!iPres 
ou de l a  cellule. 
central, que ce soit par  exp6rimentation ou pt.r enquete, font  alors partie du 
domaine de l a  rkflexion e t  de l a  nratique de l a  cellule. Mais i l  devra s'etablir 
progressivement une interpr6tatiotI ùes activit6s fi!iBres et  cellule en fonct ion 
de ! % t a t  des recherches et des nouveaux ob jec t i f s  qu'on se dcnne.. 
- Les limit& des activftes relevadt des fi l ieros et  de l a  cellu!e 
- La distinction entre methode exp6rimentale e t  anzlyse ou tes t  
- Les analyses 00 une sp6culation part<.ailiPre ne constitue pas l'objet 
-- 
1 y' . c' I ß 
i CL. . 
I 
l 1  
P 4  
* ac t iv i t é  exclusivement axpkrimentale 
li.CTIVITES RELEVANT A PRIORI DE LA CELLULE 
" hercheu rs D i sc i p I i ne 
- 
CHABALIER (DCV) Agronomie 
'iARNOTTE(DCV) malherbologie 
CHOPARJ (DCV) Agronomie 
3USNARDO (DCV) Agronomie 
LEDUC (KV) Agronomi e 
1:GOT (DE) Agrommie 
'XTENET (DPT) Agronomie 
iQlDRE (UPT) Agrc;nomie 
&F fDCV) Agro 15 manie 
;TWT (DCV) Agro economie 
.-."..--...U__(.-c- ---..Y- 
'FOTAL MOIS CHERCHEURS 
-I- I .----"- 
-- -  
% du temps 
tot,? - 
d'activi 
45% 
50% 
55% 
50% 
1OO'y- 
30% 
50% 
50% 
4 00% 
100% 
m- .-c_-_^c__- 
62 
_- 
Repartition de ce temps/ zone 
Frange 
ca t  i ere I -_ 
* 
5% 
20%* 
235 . 
I 
Zone 
- forestière 
20% * 
i O%* 
BO%* 
1 0% 
3 00% 
22 
Savane 
2 saison. des p!uies 
25%* 
45%* 
20% 
30%* 
- 25%* 
25%* . 
20% 
i9,o 
1 scison ~ 
des piuies 
15% 
50% . 
* 
25% 
25%* 
80% 
19,5 
6 
- Ici  appa ra f t  !a necessite d 'une  &flexion conjointe p a r  d i s c i -  
pline pour celles q u i  ont  naturellement a intervenir sur les deux vo!ets 
( Agronomie-zootechnie-agvokonomie ) pour eviter de creer des coupures dans  
les d6iiiarches. 
regroupees en matiere de gestion. Cette gestion m6riterait d'&re r f iy iona!  i -  
s& a notre avis sur les qua t r e  grandes zones definies pr6cPdemmen-t. Cncl ne 
saurait toutefois degager les chercheurs de leur responsabi l i t e  sur I t s  obsl-.r- 
vations e t  ius interpretations. A cet Qard une reflexion sur l ' b v o l u t i o n  3 
donner aux P.O. serait a engager. 
V I  I - I THEMES DE RECHERCHES ET CONSTITUTTON D' EQUIFES DANS LA CELL' ILE S Y S E F S  
- Les activit6.s d'experinientatjol, riultl locales poarraient 6f t -e  
~ 
DE PRODUCTION DE L'IDESSA. 
A m r t i r  des considerations g&n&a'_es, c',s themes vit i  existen!, OU 
Nous proposons l 'organisatio? de l a  cellule autour des t h h v s  
se dessirwnt actuellement, i l  s ' ag i t  de constituer des equipes dutour de Drcl- 
bleniatiques mieux centrees sur les pro519mes regionallx actuels de 1 ' a r~r icu!  h r c .  
sui v d n t s  : 
1 - Theme general a r6gionaliser - S t a b i l i s a t i o n  des Systemes de culttlres 
Ce theme m u s  p a r a r t  fmpovtant pour l'avenir car l a  stabilisation 
des cultures annuelles est  loin d'&tre rC5solw .#:IC. es^ pas toujours acquise 
a travers l e r  innovations. actuelferet  semble &voir etre abordee de m a n i  ere 
progressive. Les recherches en cours s 'appuient  essentiellement sur d p s  d i s p o -  - 
s i t i f s  en station e t  des tests ponctuels sur des situations reelles. Une rkfle- 
xion devrait etre fa i te  sur l a  possibilft6 tie inc+,tr'.e en place un rkswu a long  
tc,:,:!!e sur des situations agricoles reelles ou p i u s  representatives. 
I l  est  necessaire d'engager rapidement des trav.iux p l u <  g1 obaux 
sur les causes dlabwdons de parcelles ( ou de blocs particu!jí~re7~[~nl ~ ' L P S  
les rorieg en :.j2ie d:? saturation : ceci a f í n  de mieux comprendre ce processus 
e t  rechercher p a r  qukiles niodaiitgs on pourrait Lem:re vers une P l U S  grande 
stabilisation des cultures ( a priori dans &rtaf:?es zoues du nord e t  zones 
forestieres ). Les r6su.ltats concerneraient a l a  fois  des aspects de co ldc i t e  
de parcelle, de gestim de systems de cultupe e t  d'am6nageii:ent de Terroirs. 
2 - Fwregion nord - Analyse des rapports entre 'tgriculture e t  &levage e t  des 
e t  e s t  presentbe en annexe. te d6marrage des etudes pourrait s'appiiyer sur l a  
s i t ua t ion  de ,;arakore d6j a re Leme par le d&p,rtement ¿?levage. 
evo l u t i  ons nossibles ., 
La presentation d ' u n  programe d&taiI!6 a 6 te  fa i te  par Y.BIGOT 
3 - En zone de savanes, particuli6renent celles a deux cycles de culture et  en 
zone de contact for& savane. Arialyse de l a  mecanisation agricole. 
Cette zone, caracterisbe par l a  faiblesse de l'elevage b o v i n ,  l a  
variabilite climatique intrasaisonniPre e t  l a  ar6pond6rance dt. 1 Iiyname dails 
les Systemes tradit!onneIs, mbrite un effort de recixrche sur l a  mise en oeuvre 
de mbcanisations appfopriees. Des situations de terrain devront @tre choisjcs 
en accord avec l a  CIUT, mais l'analyse ne pourra se centrer exclusivement sur 
les seuls dhtenteurs de tracteurs ou d'atte!ages. 
du  nord o0 les acquits en matigry de culture attelee puis de motorisation i n -  
termed i a i re sont nettement plus avances quJ au sud. 
L'equipe pourra prendre en compte une situation en zorie cotonni&re 
n 
t 
c: 
H 
r 
c 
( 1  
,Les travhux cnnduits en ce domaine par les d4partements IOESSA DCV 
e t  DPT e t  l e  .laboratoire u'agronamie ORS'TOM Bouake pniirraient être coordonnés 
e t  retonsider65 .pour  l a  mise en ci ire d ' u n  programme coherent. L'association 
avec l'e CIMA-PMP dclns le domaine du machinisme y sera necessaire. 
4 - Fn zone forestiire, analyse des rapports entre les cultures vivrieres rjt 
L'etude actuelle centree autour de Gagnoa dans le cnrlre dir orojet  
cer\Ire-ouest meri-kerait d'litre Blargie e t  &.offGe c'ans le donuilie 4techt~iqlic. 
5 - Sur l a  frange c8ti&e, analyse des'rapports entre cultures vivrifires e t  
cote nous semblent devoir @tre reconsld6rBs dans le sens de l a  ciet ini t i o n  dirli 
b+rj table programme de recherche s f  appuyarit sur les r& ' LLis de tr,lrrci ! t i .  
Y 
les ciiltures perenneg ( cafe-cacao ). 
- b  t 
cultures agroindustriel les villageoises. 
Les rapports actuels entre 1 * IDESSA e t  certains insti t l i t s  d u  hasie 
La mise en oeuvre de ces programmes au niveau de l d  cellule rfe 1''3ES'd.? 
permettrait de concretiser Ilorientatic? vers la prise en compte à pri.,,.i cles 
coriditións de fonctionnement de 1'agr:eulture en vue d'amelíoration cJW?rr.l:I:s 
ou sectorielles dans les domaines techniques, e t  donc d'accer'kiier. Id I c g i o r i a l i -  
sa tion des prt2occupations de recherche. 
En mati5re d'acquisit ion de rt%rentiels, ces equipes awont bicrl 
(tvidemment u n  role important sur le choix des points cl'applications. 
Q u a n t  aux activites de recherche-riAvclnpgenien+ actuel leste! les doivts t : t  
Ftre malysees pour savoir s i  el les s f  intClyrenl "acilemerlt dans ceil i~ro~lr-amr~es 
o u  Joivent.être isolees. 
Si l'accord devait se faire sur ces orientations, i l  f a l i + ~ . ~ i + -  rllfc 
les 6qiiipQs constituees elaborent p lus  en d e t a i l  les procirammes -tt l l l b  ~ct'L?:tdes, 
prkcisent les besoins de recrutement e t  les relations a insLawer aslec l es  agtres 
s!.rucLures de wcherche. Ceci ne peut guere etre I a i t  actuellement de  1'exti.r leur. 
pourraient d6mat rel. en 19133. 
Nous pensons cependarrt que les prdcrames 2 e t  3 sur les s a v a w s  
I 
L - 
VI11 - ELEMENTS PRELTMIVATRES SUR LA CONST?TUTION DES EQUIPES --- 
1 - S t a b i l i s a t i o n  des Systemes de culture 
'-1Ek lDESJ/r X V  
B1 GOT - DE 
C D E T E N E T  - DPT 
MAKNOT'TE - DCV 
ßi  Id i l ,  reflexion sur le thfime, besoins d'associations ( g 6 o y x p k  ? p h h l o -  
pie ? Sociologue ? ) .  
BIGOT IDESSA DCV 
HRVET ( ? )  . I' DE , 
BUSNAKDO ( ? )  " DCV 
Dbmarrage du p3ogramme en 1983 - d6finit iatts  des besoins,des coinpltments. 
3 - Mkcanisation zone de savane e t  contact forct-savane 
CHOPART IDESSA 2:V 
.CRETENET " OPT 
Quipe ORSTOM Bouakk partielle 
Dff i n !  t ion du programme - demarrage en' 1983 
2 - Rapports agriculture elevage dans le nord 
4 - Vivriers et culLwes perennes zone foriest!Pre 
RUF 
LEDUC 
IDESSA DCV 
Il 
- 
h 
r 
c 
D6f i n i t i on  du programe a partir d c  l'activit6 actuelle. 
Besoins de compl~~ments ( agronomie systPme de cultures annuel !es ut 
pbrennes ) associhtion insti tuts de basse cote. 
. !  
. A '  I 
5 - Vivriers e t  cultures industrielles de basse cote 
. LEDUC 
RUF 
IDESSA DCV . 8 
II 1 
D6Pinition du programme - constitution de 1'4quipe - associatiuns ( insti- 
tuts et ORSTOM basse cote 1. 
f 
Pil03HANI.1.E UE RECHERCHE DE LA CELLULE SYSTEM 
DS PHOD\ICTION EN REGION MOR2 
Le, choix dee orientations générales de  d6veloppemsnt dans le nord - rel6ve comma p u t o u t  d'an art qui prbte Barcbllhge rh. discumion qu'il ne 
rksulte w L 2ri;itudea :d&finitbvbs. Qza retiendra nianmoinrs t r o i s  orieutation~ 
g u i  a'inecrivent dao6 ce3 que LVon comait dea systbners agraires &u norcl e t  
gui ,  bien yulellas aisnt une his to ire  politique parfoils d k j 8  ancienne, 
restent insuffisamment traduites dms L'organis8tfon des activité6 de 
recherche : 
- le plus ancien thème eat  oelui de l a  mécanisation agricole jut;- 
t i f i é e  par le caractthe astreipaat dea travaux wnueLs, d'espace disponible 
et les gossibilitéa de surplus individuals e t  col lect i f s  que l'emploi de 
certains 6quipc"nts peut entraîner ßbas certaines conditions (problème de 
recherche). 
- et deux th&mt-a pbua récent6 qr;i concernent d ' t ! ~ ~ ;  part Pe dive- 
loppemertt de 1' &levage bo; &xi e t  cltautre gast Le dbveloppemenL dco culturas 
v ivr ières  commo contributions à l'autosuffisauca fi l imentaire nationale. 
En outra cets orientations doivent &re ordonnées en foncticiu de 
la place que la région nord joue sur le pl.- natioaal et nou pas  dan6 un 
optique de reproduction autarqique e t  dem systèmes ruraux locdu;y vis-à-vis 
de laquelle m e  &&rica d'dtttdea caractdire fadéfilsi e t  ind6tesminé a ét& 
9 conduite. Las poasibilStii  de d6voloppemant dea cultures vivrières s o n t  
h 
géographiquement trGe largoar et d i v e r s f b ~ 4 e s  em Cata d'Ivoire t a n d i s  que 
le nord est la seu2.g région qui d.i~pase d'un cfisptel bovin imgortant. r Y- 
11 en r6sulte que l'on pourra &'abord d é f h i r  un programme nord 
comme c e l u i  qui etapplique aux s6gio;as ¶ U i j d i 5  Tozt'ga Bouna en passant par' 
Korhogo se caractériise p w  la pr6apSnce efiactine d'un cheptel bovin imyor- P 
Il en r i su l ta  également qu'il s'algira d ' t u  programme de recherche 
sur l e e  systèmes de production qui s'iat6resse d'abord rk 1'6rolution poseible  
des rapports agriculture-&levage bovin e t  aux modal i tés  générales d'équipe- 
ment agr ico le  avant de ne sgint6reseer qu'aux cultu.res v ivr ières  ou indus- 
t r i e l l e s  dont les avaD tage8 comparatif 6 nationaux (autoconsommation l o c a l e ,  
pluviosith, stockages, transport etc. ..) sont Les pltas intéressants. 
L'aire ghgraphique ghnérale de ce programe inclue a ins i  les 
prkfocturee de Touba, Odlienné, 2ingrala. Boundiali, Korhogo, ParkessGdougou 
s t  Bouna, et e l l a  corr.eapod scb&mt%que@ent tk la sone d un seul cycle de 
c u l t u r e s  annuelleta et B des agtitudae Za combinaison culture attelGe et 
aotorieation plus ou moins nerqu6wi se lon les rcigians, 
Ce découpaga généra3. cadre avec Len d6coupagea administratifs 
agrico;u e t  d'&levage actucile. 11 correlspoad à uzte prObl6rnatiqua gén6raJ.e 
de dévelopsement A moyen terms ders syy.st8mea ruracx du nord que les institu- 
t ions  de recherche doivent ant ic iger  et qui Re cametérisera tat ou t a r d  par  
une intégration plus 0arqu6e antre 3ee seraAces tag 
rL.rlt sur lee, m8ntee tatrains,  
e t  i?*&levage op;;- 
2.  LOC.4.LISkTIbNS DJ;S A:Jll'd LrITES 
Cinq types de l o c d L b a t , w s  peuvent & w e  retemes nu sein du m 3 w  
programme nord, comme correspondant la f o l e  dea 8i tuat i i ,Js  agricules e t  
dt&lcvage bovin d i f f k w n t a s .  En outre, compte tenu dee moyt3~s d i n p o n i l l e d  
l e s  prioritha suivantes aeurblent i r e t en i r  parmi c w  l o c a l i s a t i o r s  : 
- c e l l e  de LEI eone denrse de Horhoge, t o u t  d'abord avec du cheilte1 
taurin autochtone m 6 t i s s b  a t  des sy~tdmee  de production agricole çui res ten t  
h dominante pluviahe malgré l ' lmportmce du F ~ L  d e  bas-fond, D a n s  c e t t e  zone 
L'Antenne du C,R.Z. de Kasakoro powre o f f r i r  w e  base de promière implan- 
t a t i o n  des observations &veo dea rQaubtat8 concernant notament  lee m6tliodes 
raproduc t ibLaa ai l leur 6 
- ce l l e  du nord-eert ensuite,  avec L a  question des t aur ins  Baoulé6 
e t  de6 systèmos de culture h b a m  d'i@-@ prhcoce que 1'0x1 retrouve 6g:YJ.e- 
ment duns toute l a  frange de c o a t a c t  entro r&giona nord e t  centre .  Les pos- 
s i b l i t e s  d'observations de lqAntewe aotuslbs du C.R.Z. cite Bouna. devront 
8tre Elugies  A des conditions pkue repr&eiaj,kat-Lvas dea ayst-èutes ruraux 
1 o c aux 
, 
- ocalle, du nord-oueat' avec la quecjtion dg lb.L.levage NtDnmae, l e  
développement des poasibilitée rizicoleer notamuent pluv ie l e s  e t  des pro- 
bl6merjr de représentativit6 sittlilairss B ceux da Bounn eu 00 qui concerne 
Itimplantation de llhatenne C.R.Z. actual. 
- celle de la frange nard arquée par la coexistence d'un élevage! 
Peulh plus ou moina r6ceat e t  de I*blewage taurin local ,  a ins i  que pair mie 
f o r t e  dynamique agricole (culture a t t d h ,  cotonnier) 
, f  
1 - e t  ce l l e  de la frange eu4.norreepondat un frong pionnier de 
progreesion de lt61evage P9ulh aussi bien qve de l'agriculture, 
3 ,  OPERATIONS ET ACTIONS DE BECHERCEiE 
D a s  le cadre d e m  mhjme programme l e 5  a c t i v i t é s  devront &tre 
entreprises de maniera cohérente entre différente8 dLeaiplines, niveaux 
d%mdrne e t  périodes da temps de  sorte qn'il ne swizsait $tra questioli dd 
procéder un découpage prkd6termixr6 entre s p 6 c i a l b t e s  qui disposeraient 
chacun, d'une caisse pour pd'occupefr comme habitusllcmeat e t  p e ~ .  .. y; me 
durée indéf'bkie des 803.8 6ah15 Xes oultures e t  dem cultures sans les b u e u f s ,  
Par contre ìl e 6 t  p o s s i b l e  et nécessaire d'btablir une L i s t e  
d'op8rations de recherche qui, constituant un grride g6n6rd- da la chrono- 
logie et du proceasus de travail ,  prkseste l e e  cliract&riatiques suivantes : 
I 
3.1. Operation da recherche ne 3 s  : Constitution e t  évolution de& 
échantillon8 d'observatidr? -' 
Problème de recherche l i 6  notamment une analyse en amont des 
~ y s t è - m e s  .agrii,oles. Irra l o c d i s a t i o n  detii points  d'observation eus l'ensemble 
du nord f a i t  partie de aet te  op&rataonide recherche ; puis t r o i s  actions de 
recherche peuvent dtrs envieaghs $eFmrttant de baser k?6 observation8 ult6- 
rieures sur des QchautiLlons corr.ectemerpt choisis paf: rapport  aux structures 
agraires et aux prohlimus 6tydihs. 
. I  
3.q.l. Inventaires e t  choix 
I1 s'agit de mettre en oeuvra des tachiques d'anregiwtrement siAr 
troueeaux bovins 
r r - - ~ - r r r Y u l a r y - e r ~ r ~ - ~ - ~ ~ - - ~  - - - - l l r , . r . *"
un eneomble de troupeaux occupant w e  aire géogra~~hique donnée afin de conti- 
t i tuer une baee dt6chacstillanntk&e pesaettant de choisir Iss troupeaux étu- 
dié6 plus en d6i;aiL en foact~on dee d i ~ e r s e a  8 i t U & t h l B  existaktes ; les 
méthodes eont considérbea comme diagonibles 8. partf 
gistrexent misee au point  sur lee Antennes depuie plusieurs annQtre. 
des techniques d ensii- 
C e t t e  action do 7-echexche devra avoir lieu apr&s  que le cLuAaL 
des trougsaux ait ét& fcait. Lee m6khades sont mi,.&ß au point également 
depuis plusieurs anueaar pour c0nstif;uer une base d'8chautillonnage d'ex- 
ploitations agricoles ,:'L en choisir  différente types p ~ u r  étude y l u ~  en 
d b t d l -  
Ces conditions d'échaxtilloanages t e c h i q u e s  r ee iou t  à d é f i n i r  
sur Karcikoro pour reproduction u2t6r~csuz-s aKLeure, avec toujours pour s o u c i  
que les 6tudss techiiquea asoient dsn;bord .eol?rlectersent sftul .-i3 par rapport 
aux type6 de si twtiowes exilm'catss e t  A Icms fsQq.Enence. 
C e t t e  opération de rectrarcho IBUF la coxtetitution et l'évolution 
des 6chantillons d'observation ret& lane importams esotmtielle quand B LEI 
pouTauite des travaux avec : 
I - choix da l o c u l i a a t i o m  d'observation 
2 - inventaire  de8 troupeaux bovins 
3 - choix des troupeaux bovins 
4 - invevltaire des exploitations agricoles 
5 - choix des exploitations agricoles 
6 - choix des  p h c c t t a a  d'observatioa technique 
3.2. Opération de recherche ne 2 : Analyse do la ges t ion  dos troueeaux 
I *  
at de8 e x p l o i m r i c o l e a .  
Celle-ci ee hera suc tout ou pastie dea &clsantillons d 6 f i n i s  
7 
précédemment en p r i v i l é g i a %  ldcr quawtions de travail compte tenu de  l'im- 
portance socio-économique de celui-el, e% dm son r8l.s o m "  rtivcilatsur de ~ E J  
cohérence des- pratique8 techniques, 
Toute modification technique atiseeptible d'une diff ur;ion e f f i c a c e  
en mucière d'&levage d o l t  atre exrimisth q~ar t t  & 80a ef l ' icaoi t8  rQelle sur 
la va lor i sa t ion  du travai l  ce qui comme em c,gsic\rlt;ure n'a r i e n  d'&vident 
par rappust aux prtltiqlze8 existantes (regroupement du bétail, salariat  e t c . . )  
Amorcée 8ur l*btnt;enn& de Karakoro c e t t e  question devra 8 t r e  pré- 
e i d e  de mmi2re quantitativa en ce qui concerne des c a r n c t b r i s t l q u e s  d ' e f -  
?'icacité ou d'ineff icaci*t6 6conoraique qui doit dtre claisemeut explicitées. 
C e l u i  de définir letiî actioazca technlquera prioritaires Bur l'&levage, la 
méthode d'obsert-: 'ion reate & définir .  ' 
Les methodes disponibles seropt sises en Oeuvre flDSSSA-ORSTOM) an 
y aJouLant l e s  i n t u a c t i o n #  6veattzeLles ~ v e c  1 ' 8 ~ e v a g e  bovin notamment d s n s  
l'utilisation des r e v e n u  6% le& <-;pensas agricalrst3f, 
une attention particulière en m e  da iaur extension 
ou dane de ~ l s i ~ l a n r s s  conditions 0 'il u'agit de l n  CarrtEre e t  dee s o i n s  
p h 8  grande échelle .. 
! .a. . 
I I  
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RUA boeufs de c u l t u r e  attelhe, da ltutilisation des ritsidus de culture et 
das soue-produits agricoles localement disponiblen pour le b é t a i l ,  du par- 
odge ou de l'utilisation de la poudrette de parc : t o u t o s  questiona qui 
lorsqu'elles existent n6cesditent dlGtre évaluéea an milieu rural avant de 
donner l i e u  B expirimentation. 
3.3.  Opiration bo recherche no 3 : Etude, des qystkues cl*&levnge. 
L'étude esstraprisa deguis 1982 daas un vi l -age  de l'un'teniie de 
Karakoro h ce sujet ge'rbettsa da pr&isrsr les actions da recherche qui sout 
spécifiques h 1'Qtude simultanée dea performance8 techniques e t  de la s i tua-  
t i o n  alimentaire de8 Fimaux c'ast-à-dire au syntbme d'élevage au sein du 
fiystème agraire . 
Dans L'imm&diat il s'agit da replacer c e t t e  étude par  r a p p o r t  à 
c e l l e  de la gest ion génFtrale des trotrperaur e t  des exploitaCio9s a g r i c o l e s  
(op6ration 2 )  de manihe 
t&mes de production agricole et d'éhvaga exietusJ;, 
mieux eitue7- le système d'0lavtigc. diuzo les sye- 
Quatre actiona de recherche peuvent $ t re  i d e n t i f i G e c  c;cJncL.rnuut 
quatre  types d e  mitthodes qui r e s t a t  preciser. 
d'observation an milieu nul d wettre au point .  
. I  
Action de recherche c1astsiqrze BOUS c u l h r e  mais qu i  d o i t  e t r e  
étendue i3 la question des jachbraa, ~llvec des m6thodes d'observation en 
partie disponj. bleg . 
Action de rechercha conuernant l'bvalution des fourragères au 
6ens l a r g e  ( rés idu8  de r é c o l t e )  dans la temps et dans L'espace avec des 
par t i e di sponibl e 6 , 
3 A 4 ,  
Concernant la maftrist des mauvaises herbe8 d a i s  ses rdpports 
, i  
avec l'élevage et la ~aécanisatipn agricole et oalon des méthodes en partie 
d i s p o n i b l e s  &galeluent i. .  
3.5- Opera t ion  de recherche Expérimentn tion en mil i eu  contrfill A. 
Le m i l i e u  contr8lé e s t  celui  des points  d'exp8rimeuta.f;ion m u l t i -  
l o c u l e s  qui sont,ou seront,  disponibler3 dans l'ansamble de 1'XDESSA c ' e u t -  
à-dire les poirlts d'essai agricoles e t  les antennes du C O R O Z O  sans cr&- 
tion d'un infrastructure lourds  et sg&i.figue au I : 4,x;rhuanw, 
Les essais de culture do WEB agrdB * ~ ? . f E Q r a n t ~  modas de piacage 
ou d'bpplication de pbudrette de para actuellement conduits 0 I;aral:oru 
e n t r e n t  c i u ~ g  ce cadre qui devra se d6vsLonner progrssaivement \?n ce q u i  
ccinct;rnd notamuent l e a  techniliu6a8 culturales ou d'exploitation faur ragère .  
Lau eaais de diversee formulee d'ali mcritat-ion des bovins täeroii t  
l a i m é e s  à la f i l i i r e  aiande e t  toutes lee tcchniqueu eipécifiques à íkiffé- 
ren-tes culture8 aux f i l i ère8  dst gmductionre vég6tales. 
3.6. 
Ces t ~ s k 8  seront C O n d U i t s  dssspr le soucr de l eur  reproduction 
possible par l e s  services de rechsrc~e-développemsat est-à-dire en préci- 
sant bien quel lne ßont l e a  modificationa d'fnlen+ance kventuelles liées i 
l e u r  mise en place e t  B l eur  vulgarisation (canmasc~~~~is~tian, c r é d i t ,  
forhation 
Le programme ne s'int6ressera LUX t e ~ t a  concasnmt cestaines 
f i l i è r e s  que sous certaines conditSona. &?.nsi lee, tests actuels  d'apport 
d'engrais du maTa condulits en Eone denaa ne seront i n c l u s  iriins le cadre 
de ce programme qu'en fonctioq & ' u m  íæplantation e t  d'une évaluation u u  
les posaibiLités offerte8 par le61 r 1 b 8 t i t U t i O R t 3  mimdeta seront mises en 
comparaiaon et 06 la quoation da &'b&atieo de la fartilité sera observée. 
Q u a n t  aux d i l a i s ,  l'qy6ration de r e o l p "  no 7 devrait pouvoir e t r e  
. ._$ 2 
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rhalisis en e ix  moia et l e s  autres en quatre ans 'on u11 l i e u  donné sauf pour 
l'expérimentation en milieu o o n t r a l i  buacsptible d'9tre coadui.te h plus loag 
terme. 11 conviendra que les obaervations ne a'éternisent pas aux memes 
lieux avec les inconvhniente de aubir l'influence dea obaervations sur l e s  
comportements e t  da 'rlsquer d'obtenir des résultats trqp spbcifiques aux 
u Localisations 6tudi&es, 
W 4. MILIENS NECXSSAXRES 
La di spsr ai on gé ogr aphi que corre rapondat BILX di ver 8es lo c a l  i BU- 
t i o n s  prévues précédemment apyarait irr8alisables dan&; lus c o n d i t i o n s  et , 
avec l e s  moyens actuellement diapowfbles au sain da L'IDESYA ; et il f e u t  
plut8t consi dérer que l e a  moyens disponible6 so ient  dans I'i.mn&di.ut sxcl u- 
sivement coneecr6a 1 la mise au point de aEthodee %d s s r u u t  reproductibles 
ctilleura à partir du point d'observation de Ku-dsoro.. 
L e t t e  reproduction devrait p0UVd.r 88 faire &n mob.ilisa.xtt des 
m O y k ~ 1 6  cotcernaut les ophrations de d4vsloppemaut an cour6 ou 1:riivucs salt 
psr  transferts de moyens de 1'IDESSA & part ir  dd cc8 pro je t ) - ,  Goit par ins- 
cription des mêmes pr8occupa%ions darne l e s  fi'nancements &es i * c t i v i t $ t ,  d 8  
rsch~rche-développc~ìbnt de c e 6  pro jets notaumeut en zoi;es cdtouni;res et 
d'élevage Beulh. La choix ent re  lea deux s o l u t i o n s  c'est-&dise i;rauF,ferts 
des moyens à 1'11)ESSA ou réalisation directement pour Les activiti.8 de 
recherche-d6valop~ement des projets,  relèvent de considération q u i  débor- 
dent l e s  aspect& techniques, t o u t  (BD. ayant chacune leurs inconvblliel!ts b d l t  
P de dévier vers la aimpLe promotian uourt  terma des activités d'encadre- 
Q 
ment pour lea w c i 6 t h a  de développeesnt soit de rester affect=r; A des 
.Ir 
16 recherches trop sectos,isl lse au rJct3a da ltXDk14ESSAd 
Et les viriaablee queetlona qui we palsent saint l e s  suivates : 
inscription des lrrQlnea ß o u c h  sa matf6se, de s y s t h e s  suraux dans Les nouveaux 
projets de dhveloppament que dana loar programneo da recherche, organisation 
des activité8 sur h e r  Æyet&" rwmx de telle Borte que le con t ra l e  de 
l'affectation des financements et &u déroulement des tr t ivwx dun6 le 8ens 
prévu  s o i t  a i s i ,  
. %  
Aineri, pow que Z '301%8$A dbrttbppa de6 p 0 ß 8 i b i f i t h  d'activltéa 
I I  
de ,financemont dana ça domaia., brlZipO8e qta'if srorganise en cons6quence. 
I. j . 
. ,.1 I - . .. ., . . . . . < .  
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4.2, Orguuis#tAon du tsro;l;ra,n?rae e% prof"i3.a du poat.05 
Décisive daner la conception a t  la rCalisatioa des activitk? c e t t e  
question n&ceesita d'gtre' bien exglidit6e t o u t  en restant dans un prelaier 
temps dans dre, des moyens disponibles ctest-&-dhe de travaux cantr&s 
sur KarakOro e t  une prapliòre phalss de réorgmi'satioa de X'IDESSA. 
8 .  
L 
'le/ - pour l e a  questiona adm$q%stratives, mais aunsi d'échantil- 
lonnage, de traitementa de donndrea et d"cpérimen$ation mu$tilocalas, le 
programme devra pouvoir compter ,BUT d 
r e ~ t e n t  B organimr pujar a rhpwstir antro Iss progranwee de rechercha e t  l e 6  
r hgions. 
aarricm eommusrj & 1'3U.F:SBA qui 
2.1 - gour 1'6tude des uy~t&tms d'4levake b o v h  la pr6ssnce d'une 
génhralists m r  l'élevage e e t  pour.daril TadbOnB ddafficacit6 e t  d'6conomit 
indispensable, il 8'a&%P:a donc de qUeshqU'wl qui E I ' O c C I p 3  aussi bien  de 
zootechnie que de fourrages naturals ou Qon, salon que ce6 différentes 
questions BO poseut effaotiramatt cam sy@Btdpile d*61.nsragq1 :vfistttllt e t  non pas 
en f o n c t b n  d'une e~ici6d.iaatf,aa prbd.6tarBinéb 
. 
3*/ - e t  pour l e a  quaetions $a i a r t i l i t l ~  leur &tude rie devra paa 
don pluts $tre confiée d une collaatiorn da qGcietU,&eB mais à uu agronome 
dorit les su je ts  de travai l  co l l ent  d'abord aux prob2Gmes locfiux ; a i n s i  un 
sp6cialibte de la phyaigue des s o l s  qui ne oonnnttrait ni la . f l o r e  des mau- 
vaiae:rzr herbes ni le m a t k i d  dda Culturels a t t e l u u i s  ne serait pas o p & r n t i m -  
n e l  pour ce typa da programmeo 
4*/ - e t  lee querstionu d'éoonomia devront couvris a u m i  bied le 
Parallèlement c e t t e  installation d'une cellula sur l e ~ l  syst6xea 
de produc t i o n  devra aller de pair  avec w e  organisation administrative 
locale  aoncernarrt les fi l ières l e a  plue spécifiques à la region a ins i  que 
l(6quipement de la etation de Ferkess6dougou e t  d e s  d i s p o s i t i f s  dlexpkri- 
mentation multilocaux. 
Ces rapports concernent le programme aus& bien à L L x ì  amont que 
sur l'utilisation de 866 r8oultatfi. 
5 ,I. ~pnnui~sancea g h é r a l e s  BUI l o s .  ~ y l s t b a , a ~  
Deux sujeta apparaheent prlorftairw & colnp'ld4x.r en SonGtion d o s  
- la q u e ~ t k x ~  Peulh e t  let; w d i f i c a t i o u a  qulslLe entraiue danti informatioas d6 j h  diäpomiblcm. 
les structures agraires 
- l u  fonctlonnemeui, des circuitxi de c ~ ~ ~ a e r c i a l i s a t i o a  de  vivriers 
et. du bi. t ;ai l .  
L'introductioa récents des PeuXhs dans l'espace r u r d  du noru 
rend insuffisantes 398 baiormaticne disponibles sur les syst6mes ruraux. 
C'est pourquoi 
le plan généraS. et 'dea moyens déveZoppCa p m  l 'aciminiatration et Les société6 
de développement 6 ce eujet,  i a  eer&it;n6ces@airtt que de6 travaux i?t carac- 
tères g6néraux sur le& isys*&mes a&air& +oient rejr5.s en fonct ion de cette 
immigration. 
~ompte 'tenu du cmraot8re tras importat de ce phénomène sur  
t '  8 .  
I ,  
Une appréhension satisfaisente dea phbnorm6nes supposerait que la 
question soit non fseulsmeat 6tudSLe dans Is nord de la C 8 t e  d ' I v c - r e ,  mais 
également dana les zones de départ des Peulha e t  en fonc t ion  des rapports 
qu'ils entrefiennent de part et d'nutre atta l e s  population? agricoles et 
le développement rua$, en gba&rdl. , . I .  . 
Ces travaux devraient ebsi.a'inscrire dans le prolongenient des 
travaux de géographie r ¿ a b i s h  a&¿z%rureaan.t dana le nord (IGT, ORSTOM) e t  
en comprheat de ceux p h 6  r&centa d'us ghgsaphe du CfEU3.S. 
,.- . = . 
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5.1.2. Les circuits de comucrcialisatioa 
Là encore, les travnux entrepris (ORSTOM) puis a d t é s  nécessitent 
- - - - - ~ - - - ~ - ~ - ~ - - - - - - - ~ ~ ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ " ~  
d'atre repris, avec deux caractériatiques qu'ont notamment m i s  en itvidence 
les résul tats  obtenus. 3 
- la necesoit6 de replacer- 08s circuits  de commercialisation des 
vivriers et du béta i l  damun caqre international de l'approvisionnement d e f i t  
v i l l e s  du sud. 
- le, f a i t  que,les quabtiolna de comrr1ercia3isalion mit A L i e r  A 
1'6t;ude des sysLèmes ruraux e t  rion alax f i l i ires .  
Zn effet le fonctionnement de COB circuits  met en cause des a g e n t s  
qui interviennent eur t o u t e  une &rSe de produits e t  il, 6e trouverait trGe 
mal perçu en procédant f i l i ère  par f i L i 4 r s .  , 
Les principales orbntkt ioaa  du programme c*a.d. L'élevage bovin, 
la spécialisation spatfalo e t  les cultureSI  correspondent aux moyens de 
recherche développement e t  de suSgarisation engagds p i c  le CIMA, la CIUT e t  
la S 6 i M - J d A "  
Dans le nord, ce8 trois structures disposent de dif fhrents  moyens 
p ~ u r  amsuruer slbea-mthwi l'essentiel de8 a c t i o u  &e prQvulgarisation concer- 
nalit Lee systèmes de ]Ca rigion. Las points suivants SLW les rapports entre 
l e  programme système nord avec ce6 trois structures méritent être précjsks  : 
1) le programmra aryrptime nord ne sera paB chargé des a c t e s  -i: 
prévulgarisation da5 f i l i ères  dont l'identiffcation relève des contacts 
étroits  entre filière e t  atructure de dhreloppement concern68 ( e x .  coton 
glandless  bétail SélectfQnaé) pufs d'unta rétilieakLon, soit directemcut par 
les soc ié té s  de d&veloppaanl  so%$ 8W conven"L0n &TeC 108 f i l i è r e s .  
2 )  le progre," ayatiime at4 a m a  paws chtwg6 non plus de faire le 
s u i v i  de$ projet& ou leur 6ralaatZon, activftérr qui relèvent des sociét6s 
de développement (suivi) CPU de Leur6 autorités di? t u t e l l e  respectives 
(évaluation) ou de convention 8p8ciiiqtze avbc l e 8  Gtrucfures de recherche. 
3) le prograsame fournit deis &thodes et techniques d'analyse dea 
syetèmea, de production, roprodiuctiblaa e t  adaptés par l e e  utili'sateurs d e  
résultats en fonctgon'de l ~ l r v m ~  b+rsoiarr e t  leara objectifs qui peuvent ê t r e  
& terme diffbraqt tout sg UoncwBest ausa3 miTi ou (ivduation des r6suftata 
(la formatiaa du heraQ?tle1 d'eacedraraazt, l e a  conseils de gestion aux 
n v . - . 7 r ; ¿ - - L , . .  F + - J . . - - - *  r - *  2~. * .- -.- - , * . . -  % 
4) 
. .  
Le programme syrst6me de prodüction fournit de6 &mes hors 
f i l i è r e s  conoernant 3.08 eyat&raels de production (acquisition de matériel) 
ou. aystèmes de cultures (culturea'associbes), mais il ne fournira pas des 
systèmes de production, de culture e t  d'6liavage c le fs  en main - object i fo  
isréal istes  en raison du fait que los déciaionß définit ives  reviennont 
toujours aux agriculteura. é leveur~  a b e i  .qutà tout l'encadrement 
Chaque année l e s  quostios~a poebss par l ee  structures utilbsa- r 
trices seront sbparties en ce qui rslars dea filf6res et des ayErt&mes de 
production, af in  d'adagter lee  programea,de recharche en conBéquance mais 
seulement si ce6 queetiona r q l h e n t  eSfectivemex.~t de programme8 do recher- 
che ce qui n'est  paa tau~ours &e caa,.lo~sqra'13. @'agit at3 contraire d'une 
-évolution poeeib3.a das strucCura8 de d6vslapgsmsnt  et^ ionortion des r&&ultatei  
do recherche disponibles .  
rrrrrrr-lrl- 
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OBSERVATIONS SUR LA DEMABCBE QENERALE BECKEX!CHE-DEVELOPPEMENl 
PRISE EN COMPTE Dli; LA SZTUATION MSTX'.l'UFIONNELU l3N COTE D'IVOIRE 
CQNSIQUENCES BUB L'ID%:SBA 
c e l l e  de 1 ' E . N . .  ( l i é e  alor6 & une fox~ction d'enseigrienlent suyér ieur  : 
i n s t i t u t s  du CURD).  L'IDESSA est recox&u actuellement comme la structure 
p r i v i l é g i & e  en matière d'amblioration des eyetbmes de producti0n. Il y abra 
donc h instaurer des relations avec ~ B B  autres structure8 i n t o r v e n a r i t  sur 
ce mgme sujet, 
- Les structures da dévalogpsnent ont mis en yltrce,  ea l a w  w i x l r  
dee  cellules d'&tude& ar"ß e t  donc UD. prinaipe en ra l s \ t ion  p h a  pr iv i -  
legiée avec l e a  o r g a i m e s  de raohsrçhe. 
Les t r a v a u ; d a  caa'stkucturea, en relation (de f a i t  d'8troite d 
nulle) avec la sphBra recherche, doivent 6tre'prís en compte. 11 en est  de 
mgme avec des  etructuses pluß particull8res (BETPA, CXMA. e .) 
d ' é h d f :  e s t  iì encourager du c o t 6  de la recherche, puisque seu l ,  il permettia 
une vGritable démultiglicHtion des actions de recherche et U Y L ~  r6gionul i Ja-  
tion de l'appui au développement, force est de consthter qu'ul: tuelJ amcoi;, 
c 
si, à notre sens, 1 s  développement p r o p e w i f  de ces structuras 
I 
niuist$res techniqueß e t  dea slructure~ guf ea dépendent s o i e n t  présuntbes 
e t  discutées avec le H.B,S. en ee qui concerne l e s  interf"ace8 de fa i t  avec 
12s activités de recherche. 
- Sur un plan interne au secteur recherche, dee relations devraien 
, ?  . S i  , ?  * 
8tre Qtablies entre 'la c e l l u l e  sycpt4aea de productions e t  l e s  autres 'struc- 
tures de recherches intarvsaant 6\23? 1~3 m8ae domaine de Iaçan li tendre vers 
. 
